
Carnet de promenade. Montauban le 16 avril 2016…aujourd’hui, promenade encore. Nous 
cheminons lentement au hasard, le temps est incertain, la pluie semble tenace, 
même si quelquefois le soleil la bouscule. La Gaume est belle et capricieuse, 
nous cheminons …puis … 

à l’orée d’un bois, surgissent, imposants, quelques conteneurs superposés…de 
ce que l’on devine,  pas vraiment au hasard, mais de manière insolite, comme 
des abris installés au détour d’un chemin, pour promeneurs en recherche de 
rien, mais en espoirs de tout.  

En espoir d’un havre, d’un abri, d’un silence, d’un lieu où se calfeutrer. S’il y fait 
nuit, une flamme suffira pour  agiter l’espace, faire vivre les cloisons d’un reflet 
mystérieux.  

S’il fait jour, Daniel Daniel pour mettre de la vie,  pour dimensionner  l’espace et 
le temps. Pour rythmer un moment. 

« Daniel Daniel », son nom résonne comme un appel au loin, comme la réponse 
de l’écho à un cri de recherche,  

Daniel Daniel….Daniel, Daniel….pas de réponse mais des signes, des signaux, 
des scintillements.  

Daniel, Daniel…et d’un coup  les lumières jaillissent, les ombres s’animent, la vie 
éclate au grand noir, au grand soir.  

Daniel, Daniel, la fête s’anime, cela tourbillonne de rêves, de souvenirs, 
d’émotions…pour un peu les conteneurs danseraient, atteints par la légèreté du 
moment.  

Nous pensions être seuls, dans un contenant vide, mais il est habité, son 
contenu est magique, il appelle nos souvenirs à faire renaître notre cœur 
d’enfant aux yeux ébahis, craintifs et enthousiastes à la fois. Fébriles mais 
heureux de l’émotion, de la fantasmagorie, de l’imagination qui surprend la 
vigilance. 

Il y a même de l’abbé Pierre exposant 2, lui qui disait qu’un « sourire coûte 
moins cher que de l’électricité, mais qu’il donne autant de lumière », ici pour 
être sûr de son effet, Daniel Daniel ajoute de la lumière artificielle à la lumière 
du cœur pour que nos émotions soient certaines, que l’instant soit onirique et 
notre pose enchanteresse. Un espace qui semblait être froid est rempli de 
chaleur et d’éveil des sens pour qui sait se promener en lui-même et se laisser 
mener par le bout de l’émotion. Montauban 16 avril 2016, conclusion de la promenade  le 



centre d’art qui a installé contenant et contenu nous surprendra toujours …  
  BP 


